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SOMMAIRE:
I Dimanche de la Septuagésime. - Il L'Encyclique du Pape et les protestants.

- III Le nouveau supérieur général de Saint-Sulpice, Monsieur Captier. - IV
Une page de l'histoire des écoles de Manitoba. - V Encore les mauvais livres. -
VI La cause de canonisation de Jeanne d'Arc. - VII Les collèges classiques du
diocèse de Montréal, le Collège de Joliette, suitc. - VIII Chronique diocésaine.
- IX Chronique du diocèse de St-Hyacinthe. - X Chronique du diocèse de
Sherbrooke. - Xl Nouvelles diverses. - XII Aux prières.

OFFICES EXTRAORDINAIRES

Cathédrale. - Mercredi 24, à 7 heures P. M., prières de la neuvaine prépara-
toire à la fête de la Purification.

Dimanche 21. - Fête du Titulaire de la Ste Famille à Boucherville, solennitéý de
ceux de St-Paul l'Ermite, de St-Sulpice et de St-Canut.

Dimanche 28. - Solennité du Titulaire cie la conversion de S. Paul.
Les paroisses de St-François de Sales, de Ste-Brigide, de St-Blaise, de Ste-Doro-

thée, de St-Jean de Matha et de Ste-Scholastique célèbrent la solennité de la Puri-
fication le 28 janvier.

L'acte de consécration au S. Co:ur de Marie sera fait le 28 qui est le jour de la fête
de l'Archiconfrérie. Il y a indulgence plénière pour les membres de l'Archiconfrérie
cette année.

DIMANCHE DE LA SEPTUAGESIME

<Jésus était descendu de la montagne, une troupe nombreuse le suivit, et
en même temps un lépreux vint l'abor >a- (S. Math., VIII).

I. Jésus Christ, notre Sauveur et notre Dieu, venait d'enseigner
au peuple les mystères de la vie nouvelle et le chemin de la
patrie. Mais il ne se contenta.point d'édifier ceux qui le suivaient
par ses préceptes, ses conseils et la sainteté de sa vie ; il voulut
encore attacher à ses paroles une grace féconde pour en faciliter
l'accomplissement. Presque toutes ses actions étaient des mira-
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cles et ces miracles eux-mêmes qui frappaient les sens, étaient les
symboles des opérations plus miraculeuses encore qu'il produisait
invisiblement dans les âmes. Ainsi il exerça son pouvoir souve-
verain sur toute espèce d'infirmités corporelles, pour ùeus faire
désirer et espérer la guérison de nos infirmités spirituelles. Il
nous déclare qu'i est venu pour les malades et les pécheurs; par
conséquent, si nous voulons participer aux bienfaits de sa miséri-
corde infinie, il faut que nous reconnaissions au fond de notre
conscience combien nous avons besoin de remèdes et de secours.
C'est ce qui faisait dire à saint Paul : ( Je me glorifie volontiers
dans mes infirmités, afin que la grâce de Jésus-Christ habite en
moi.

Il. Le principe de toutes les maladies de l'âme, c'est le péché,
plaie funeste dont le lépreux de l'Evangile nous représente l'ima-
ge. La lèpre corporelle est la corruption du sang, comme le péché
est la corruption du cœur. La lèpre couvre tout le corps d'une
humeur infecte et hideuse ; le péché défigure l'âme, obscurcit
l'intelligence et la couvre de souillures. La lèpre est un mal
contagieux qui se communique par la fréquentation de ceux qui
en sont atteints, le péché également exhale une influence pestilen-
tielle. En définitive, le péché exerce sur la vie morale tous les
ravages que la lèpre opére sur le corps ; il ternit l'image de Dieu,
il pervertit la volonté; il sépare l'âme de la société de Dieu et
des anges.

Admirons la bonté de Jésus-Christ qui est venu effacer par
son sang les péchés du monde ; et prions-le de nous en préserver
à jamais.

L'ENOYOLIQUE DU PAPE ET LES PROTESTANTS

Nous croyons être agréable à nos lecteurs en traduisant ici une
lettre très intéressante. Elle est signée par le Père Ignatius,
moine anglican, et traite de la récente encyclique du Souverain
Pontife.

« Que tout protestant et tout anglican, dit l'auteur de cette let-
tre, que tous les catholiques et les orientaux orthodoxes se fassent
un devoir de remercier le Seigneuir d'avoir inspiré à Léon XIII
un si illustre courage. J'ai été enthousiasmé au delà de toute
expression en lisant ce document pontifical. A cette lecture, en
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effet, on sent que c'est grâce à une inspiration divine seulement
que le nouveau Léon le Grand a pu trouver des accents si pleins
de force et de foi céleste ; oui, on reste convaincu que c'est grâce à
une influence toute spéciale de l'Esprit-Saint que le Pape a pu
faire entendre des paroles si rassurantes et si consolantes pour
tous les disciples sincères de Jésus-Christ, catholiques ou protes-
tants. »

« Si les autorités de l'Eglise anglaise, continue le Père lgnatius,
ne se hâtent pas de venir à la défense des Saintes Ecritures et
d'imposer silence à ceux qui,dans les rangs même de notre clergé,
se font ses détracteurs et ses adversaires, soit par une périlleuse
indépendance d'esprit, soit par une funeste inclination à paraître
trop larges ou trop conciliants, il se produira bientôt du protes-
tantisme vers l'Eglise de Rome un exode comme on en n'a encore
jamais vu. »

Cet éclatant témoignage en faveur de la sollicitude du Saint
Père à l'égard de l'Ecriture Sainte est bien fait pour étonner les
protestants qui reprochent si fort aux catholiques de ne pas lire
la Bible, de ne pas la connaître, de ne pas s'en occuper assez !

Il est de nature aussi à nous faire accepter, avec un généreux
empressement et une filiale soumission, la direction si opportune
en même temps que si formelle et si positive de Léon XIII en
tout ce qui regarde l'étude et l'interprétation des Livres Sacrés,
et plus spécialement en ce qui a trait à leur concordance avec les
découvertes du progrès moderne.

LE NOUVEAU SUPERIEUR GENERAL DE SAINT.
SULPIOE

Monsieur Captier.

Monsieur Jules Arthur Captier succède au regretté M. Icard
comme supérieur général de la Compagnie de Saint-Sulpice. Il a
été élu à Paris lundi dernier. Le choix est vraiment heureux et
tout le clergé de France, nous en sommes sûr, y applaudira
comme les Sulpiciens eux-mêmes..

M. Captier est né en 18-28, à Tarare, dans le diocèse de Lyon. Il
étudia d'abord à l'institution d'Oulins et vint faire 3a théologie au
Séminaire de Saint-Sulpice, à Paris. 1- eut l'honneur d'avoir pour
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confrère feu le cardinal Lavigerie, les cardinaux Langénieux et
Thomas, et plusieurs évêques actuels de France.

Entré dans la compagnie de Saint-Sulpice, il devint professeur
au Séminaire de Lyon, et plus tard directeur de cet établissement.

Depuis vingt ans,il était procureur de sa communauté ' Rome.
Il y avait remplacé M. Faillon, l'écrivain bien connu au Canada.

Ce n'est pas sans regret qu'il s'éloignera de la Ville Eternelle,
et ce n'est pas sans regret non plus, qu'un grand nombre de car-
dinaux, de religieux, de prêtres et de citoyens éminents le verront
partir.

M. Captier s'était créé à Rome les plus honorables relations.
Son influence était considérable. Le Souverain Pontife lui a donné
souvent des marques non équivaques de sa bienveillance et de
son estime.

En France, il n'est guère d'évêques avec qui il n'ait été en
rapport. On pourrait difficilement se former une idée du nombre
d'affaires qui lui étaient conflées. Il n'en négligeait aucune. Ner-
veux, frôle d'apparence, M. Captier est cependant doué d'une
étonnante puissance de travail ; mais, comme les Romains, il
sait travailler sans se fatiguer.

Il trouve du temps pour tout. Sa correspondance est considéra-
ble.

C'est lui qui a rempli les fonctions de postulateur dans les
causes de canonisation de la vénérable Mère Bourgeoys et de la
vénérable Mère d'Y ouville.

Ceux qui ont vécu avec lui connaissent sa discrétion, sa pru-
dence, sa grande délicatesse.

Le dévouement lui est naturel : se dévouer est pour lui un
besoin. Coinme il aimait les jeunes prêtres de sa maison, et
comme il s'ingéniait à leur rendre leur séjour à Rome utile et
agréable ! Lectures, récréations, promenades, causeries de pro-
fesseurs iltustrets, rieu n'était n Aglié.

Monseigneur l'archevêque de Montréal aime à rappeler la coui
diale huspitalité dont il fut plus d'une fois l'objet de sa part. Et
certes, il n'est pas le seul.

M. Captier a fait une étude spéiiale de Rome, Il en connaît à
fond les monuments, les temples, les musées, les cimetières. Il
sait bien l'italien, et nous avons souvent entendu parler de sa
fine diplomatie.

Qu'il nous soit permis de joindre à nos félicitations les plus
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sincères à celles qu'il a déjà reçues de toutes parts. Et nous for-
mons le vou de voir avant longtemps, au Ca.nada, celui qui
compte parmi nous des fils dévoués et des amis reconnaissants.

UNE PAGE DE L'HISTOIRE DES EOOLES DE

MANITOBA

Mgr- Taché vient de publier sous ce titre un travail de la plus
haute importance. Plusieurs journaux l'ont reproduit en entier,
le signalant ainsi à l'attention de tout le pays.

L'ouvrage se divise en cinq parties:
I. De 1818 à 1868 - Régimes divers de la colonie d'Assiniboia.
Il. De 1868 à 1870. - Les troubles de la Rivière Rouge et

leur solution.
III. De 1870 à 1888. - Les lois de Manitoba favorables aux

écoles des deux sections de la population
IV. Da 1888 à 1890. - Abandon des éccles catholiques et main-

tien des écoles protestantes.
V. De 1890 à ce jour. - Efforts pour obtenir justice.
Nous citons de ce travail la conclusion si éloquente et si belle

écrite par le vénérable archevêque la veille du quarante-deuxième
anniversaire de sa consécration épiscopale. C'est un cri du cour 1

a Demain, quarante-deuxième anniversaire de ma consécration
épiscopale, tous les prêtres de l'Archidiocèse porteront mon sou-
venir et répéteront mon nom au saint autel, pour demander
à Dieu que je sois le moins indigne possible du rang qu'il m'a as-
signé dans son Eglise. Demain, nos dévouées communautés fe-
ront la Sainte Communion et offriront leurs sacrifices journaliers,
pour que le premier religieux qui a prononcé des veux dans le
Nord-Ouest, ne s'écarte jamais de l'Oblation qu'il a faite de lui-
même à Dieu, au pays et à ses habitants. Demain, sous tous les
toits de nos catholiques, les enfants, même les plus petits
de la famille, seront invités à adresser à Jésus une prière
nfantiue, pure comme celle des anges, pour que le ciel pro-

ège le vieux pasteur de ces jeunes agneaux, et lui donne, en
es derniers jours, la consolation qu'il ambitionne le plus ici-bas,

DE MONTRÉAL
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celle de voir partout des écoles, où l'enfance et l'adolescence puis-
sent s'inspirer et s'instruire de tout ce qui fait le chrétien sincè-
re, le citoyen intègre, utile, honnête, intelligent et dévoué.

« O vous tous, qui vous occupe:. de notre histoire, dites bien
que les ser timents que je viens d'indiquer ne sont pas sans écho
dans le cœur du doyen des Missionnaire du Nord-Ouest, du doyen
de l'Episcopat Canadien. Si vous faites de la politique, il ne vous
en coûtera pas de dire à ceux qui, comme vous, s'occupent de la
chose publique, de quelque couleur qu'ils soient, que le sort de
nos écoles est entre leurs mains, mais que nos volontés, elles, ne
le sont pas ; et que nous ne serons satisfaits que quand justice
sera rendue aux minorités. Que votre incontestable talent d'écrire
et de parler dise bien ces choses, et le livret noir de l'Histoire
repoussera vos noms et les nôtres, pour ne faire place qu'à
ceux des vrais coupables.

« A.vant de terminer, j'ai à m'acquitter d'un devoir : il est bien
doux, c'est celui de la reconnaissance. Je remercie les laïcs, ceux
surtout dont les efforts comme les miens ont été méconnus ou
dénaturés, des consolations qu'ils me procurent, en défendant les
droits de Dieu sur leurs prop'-es enfants et en s'imposant les sacri-
fices nécessaires, pour assurer l'éducation chrétienne de ceúx,
sur lesquels ils reçoivent de Dieu lui-même les droits et les obli-
gations de leur paternité. Que le ciel les bénisse et les protège I

« Je remercie nos excellentes communautés religieuses qui,
héroïques en toutes circonstances, poursuivent leur ouvre de
dévoûment, tiennent leurs classes ouvertes et les multiplient,
comme s'il n'y avait pas lieu de se préoccuper. Elles ont bien
raison. Celui qui nourrit même les oiseaux qui s'attardent ici
pendant nos hiver3 les plus rigoureux, qui pare les lys de nos
vastes prairies incultes d'un vêtement plein d'éclat et de distin&-
tion, ce Dieu saura bien leur fournir la nourriture indispensable
et la modeste livrée que ces communautés portent à son service.

« Je remercie mes prêtres ! Leur abnégation et leur i.le les élè-
vent à la hauteur de la situation. Ils servent la cause des écoles
dans leurs localités respectives, sans ostentation comme sans fai-
blesse, sans hésitation comme sans jactance ! GLi, je les remer-
cie 1 De plus, je sais que je suis leur interprète à tous, en disant
que nous ne formons qu'un cœur et qu'une volonté, pour assurer
à nos populations les avantages les plus complets possibles ; dans
l'ordre spiritud. d'eboid, mais ausi dans l'ordre matériel et hu-
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main. Je suis certainement encore leur interprète en disant que
l'énergie de notre détermination n'altère en rien la charité que
nous devons à tous ; et qu'à l'aven,, comme par le passé, notre
travail, notre vie, toute notre existence seront au pays de notre
adoption, afin d'assurer son bonheur et sa prospérité, car nous en
sommes les citoyens aévoués et les serviteurs affectueux.

« C'est à ces mêmes prêtres si aimés et si dignes de l'être que
je dédie la revue historique que je termine en ce moment. Qu'ils
daignent la regarder comme un domaine commun, mis à leur
usage par le chef de la famille sacerdotale que nous formons en-
semble. Ce travail, je le leur offre, aujourd'hui qu'ils sont réunis
pour commémorer le quarante-deuxième anniversaire du jour où
Dieu, par son Eglise, m'a confié la plénitude du sacerdoce. Si cet
anniversaire n'est pas le dernier de ma carrière : le travail actuel
ne sera pas non plus le dernier du genre. Avant que ma main se
dessèche, avant que ma mémoire me refuse entièrement son se-
cours, avant que mon intelligence nc s'obscurcisse trop, je vou-
drais donner à mon cour la satisfaction d'effeuiller quelques
pages de l'histoire de nos missions, car cette histoire, pour n'être
pas bien connue, n'en est pas moins palpitante du plus vif inté-
rôt. »

ENOL.RE LES MAUVAIS LIVRES

La Semaine Religieuse n'a jamais cessé d'appeler l'attention des
catholiques sur le danger des mauvaises lectures, des romans et
des feuilletons contraires à la morale et à la religion. Elle a in-
sisté sur les conséquences redoutables de ces productions à bon
marché qui s'infiltrent partout, aussi bien dans des publications
détachées qu'on peut aisément se procurer aux prix les plus mo-
diques, que dans un certain nombre de journaux, notamment
dans ceux envoyés de France.

Sans parler, à aouveau, de la frivolité de semblables leetures qui
détournent l'esprit des études sérieuses et profitables, il y a là
un péril extrême pour la moralité. Oa se laisse émouvoir par
la description de ces passions factices auquelles on prend un intérêt
des plus vifs, qui absorba toutes les pensées et fait oublier les
devoirs de la vie réalle. De nombreux faits-divers viennent
presque chaque jour démontrer la trop grande vérité de ce que.
nous avançons.
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C'est donc contre la diffusion des mauvais livres qu'il faut cher-
cher à réagir et à prémunir l'ensemble des lecteurs.

Or, on nous signale le danger qu'offre la vente des livres de
cette nature dans les gares de chemin de fer et aussi dans les
vagons au cours du voyage.

Ces bibliothèques de chemin de fer ont une nombreuse clienDt le.
L'ennui d'un long trajet à parcourir - car les distances en notre
pays sont grandes, - la solitude vous font chercher,dans le livre,
un compagnon de voyage. Il vient de lui-môme s'offrir.On le nrend
avec empressement et ceci est une grande imprudence ; car ce
compagnon, on ne le connaît souvent que de nom, parfois même
on ne le connaît pas du tout. Et cependant on accepte sa conver-
3ation,ses conseils, ses avis. Cenime on le voit,on s'expose à rencon-
trer des auteurs de mauvais goût, dont la langue perfide sait pré-
senter le mal sous un aspect séduisant, qui,dans un style agréable,
versent le poison des mauvaises passions, attaquent nos croyances
les plus chères.

Voilà le danger. Il nous a paru néceesaire de le signaler.
Il n'est pas douteux que les Compagnies de chemin de fer pren-

nent de sérieuses précautions pour que les livres vendus dans les
gares soient généralement convenables. Mais, malgré ces précau-
tions qui leur font honneur, il se glisse encore de tristes ouvrages,
et des productions malsaines.

Il suffira, nous l'espérons, d'appeler l'attention des Compagnies
sur ce point pour qu'elles y apportent remède. Mais, c'est d'abord
aux voyageurs eux-mêmes à ne pas céder à la tentation, et à ne
choisir que des ouvres d'auteurs bien connus et notoirement
recommandables.

LA OAUSE DE OANONISATION DE JEANNE D'ARO

Le correspondant romain du Monde donne à ce journal des
renseignements très intéressants au sujet de la cause de canoni-
sation de Jeanne d'Arc.

Le recueil des actes et documents pour l'introduction en cour
de Rome du procès de canonisation de Jeanne d'Arc forme un
in-folio de 680 pages. Il vient d'être distribué aux Emes Pères de
la Congrégation des rites. En règle générale, il faut laisser écou-
ler quarante jours au moins entre la distribution du volume et la
convocation pour la séance.
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212 pages de ce volume sont consacrées à l'exposé ou informa-
tion que l'un des avocats défenseurs, le célèbre Jean-Baptiste Mi-
netti, a rédigé en latin pour retracer la vie de la Servante de
Dieu, ses vertus en général, ainsi que les traits relatifs aux vertus
théologales et cardinales, les dons s'urnaturels dont elle fut com-
blée, la renommée de sainteté dont elle jouit dès son vivant et
qui, depuis sa mort, a subsisté sans interruption jusqu'à nos jours,les gràces et les miracles obtenus par son intercession, la revision
que Calixte III fit faire en 1455 de l'inique jugement par lequel
Jeanne d'Arc fut condamnée à mort, enfin les déjositions de3
témoins, recueillies sous le sceau du serment, au cours du procès
canonique fait à Orléans en 1874 et 1875.

Les documents proprements dits viennent ensuite et vont jus-
qu'à la page 350. Cette première partie du volume Pst complétée,
de la page 350 à la page 400, par les lettres postulatoires que NN.
SS. les archevêques et évêques, ainsi que d'autres personnes, ont
adressées au Souverain-Pontife pour obtenir l'intrcduction de la
cause en Cour de Rome. La série de ces lettres se termine par
celle du feu Comte de Chambord, Henri V.

Il y a ensuite un appendice de onze pages, avec numération
distincte, concernant les témoignages recueillis sur les faits mi-
raculeux attribués à l'intercession de Jeanue d'Arc.

La seconde partie du volume est toute consacrée aux débats sur
la question de savoir si la cause de béatification et de canonisation
de l'héroïque Pucelle d'Orléans peut être introduite en Cour de
Rome. C'est là qu'on discerne avec quel soin attentif-- et qui, de
prime abord, pourrait sembler méticuleux, - la Congrégation des
Rites veille à éviter tout péril d'erreur avant de proposer au Sou-
verain-Pontife que les héros de la perfection chrétienne soient
élevés à l'honneur des autels.

LES COLLEGES OLASSIQUES DU DIOOESE
DE MONTREAL

Le Collège de Joliette.

(Suite).
Cette date (1) mérite d'être conservée précieusement, car elle
(1) 22 septembre 1846 (voir la Semaine Religieuse du 2 décembre 1893.)
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marque pour le collège de Joliette l'heure précise de sa véritable
création, en ce sens, du moins, qu'elle est celle de la réalisation
des voux du fondateur de cette ville pour l'établissement d'une
institution scolaire.

Mgr Prince, assisté de M. le grand-vicaire Truteau, qui était
aussi un zélé propagateur de l'instruction, après avoir célébré la
messe pontificale, se rendit au nouveau collège et là, devant une
foule nombreuse et attentive, il bénit solennellement les cons-
tructions dues à la générosité éclairée de l'hon. M. Joliette.

Dans une chaude improvisation, il fit ressortir la grandeur de
l'ouvre, à laquelle s'était consacré, avec tant de persévérance,
'infatigable pionnier. Il montra quels heureux effets produisait

l'accord entre la Religion et la Société civile ; quel esprit
de foi avait inspiré la construction d'une église d'abord, puis de ce
collège, destiné à former les jeunes générations, à faciliter l'ac-
complissement des desseins de la Providence sur les habitants de
la nouvelle ville. Enfin, jetant un regard qu'on pourrait dire pro-
phétique si r l'avenir, il ajoutait, en terminant, ces paroles que
nous aimons à rappeler au début de cette notice, car elles ont été
vérifiées par les évènements: «J'emporte dans mon cour la douce
pensée que ce collège ne cessera de prospérer et qu'il deviendra
plus tard, une des plus florissantes maisons de cette province.

Pour parler ainsi devant la simple et modeste maison dont
nous avons sous les yeux le dessin exact, il fallait avoir une
sorte de seconde vue, car rien ne faisait présager la réalisation
de semblables espérances.

Dans une des salles du collège actuel de Joliette, on a eu Pheu-
reuse idée de placer un série de fresques qui, entr'autres
mérites,a celui de reproduire très fidèlement les étapes successives
de la construction de ce collège depuis 1846 jusqu'à nos jours.
On y suit aisément les transformations et les améliorations con-
tinues qu'à diverses reprises nécessita Paugmentation crois-
sante de élèves, notamment des pensionnaires.

Nous avons déjà parlé du premier bMtiment élevé par M. Joliette,
bâtiment rectangulaire avec ses huit fenêtres de façade, ses deux
étages, son porche un peu massif, son toit dans lequel émergeaient
huit lucarnes éclairant les dortoirs. Ls jardins que l'on admire
actuellement n'existaient pas et la forêt s'ouvrait à peu de distan-
ce, forêt très éclaircie, il est vrai, mais ayant conservé ses grands
bois et ses beaux arbres dont quelques-uns subsistent encore.
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C'est dans cette modeste demeure qu'en l'année 1846, on réu-
nissait 47 élèves dont M. l'abbé Resther prenait la direction.

Les Clercs de St-Viateur no devaient arriver que l'année sui-
vante, au mois de mai 1847.

Il n'est pas sans intérêt de signaler ici les services rendus en
France par cette Communauté d'origine relativement récente et
qu'un prêtre zélé, M. le curé de Vourles près Lyon, l'abbé Q aerbes,
fondait en 1832 dans le but d'aider au ministère, et de fournir
des instituteurs religieux. (2) Le nouvel ordre comprenait des pères
et des frères : disposition qui différençiait les Clercs de St-Viateur
des Frères des Ecoles Chrétiennes, facilitait leur recrutement en
donnant satisfaction aux membres de la Communauté ayant la
vocation sacerdotale. Le bien qu'on disait de ce nouvel ordre, la
piété exemplaire de ses membres, joints aux renseignements don-
nés par le cardinal de Bonald, archevêque de Lyon, décidèrent
Mgr Bourget à solliciter du supérieur des Clercs de St-Viattur
l'envoi de trois frères au Canada pour répondre aux désirs de
M. Joliette.

Les frères 'tienne Champagneur, Louis Chrétien et Augustin
Fayard furent les premiers désignés pour venir en la nouvelle
paroisse de St-Charles Borromée. lis devaient prendre la direction
du collège et former les premiers éléments dn noviciat en prépa-
ration et qui comptait au début sept postulants au nombre desquels
se trouvait le futur supérieur général de la Communauté, le R.
P. Lajoie.

Au mois de juillet 1847 deux pères du même ordre venaient se
joindre aux premiers arrivants. C'étaient le père J. J. Labaie et le
père A. Thibaudier. Ceux-ci prirent avec le frère Chrétien la
charge du collège, dont ils furent les premiers supérieurs, le Ré
Thibaudier du mois d'août 1847 au mois de novembre suivant
et le P. Labaie de cette dernière date à septembre 1819.

Nous tenons à signaler leurs noms qui méritent d'être conservés,
car ils ont fait preuve d'un rare dévouement, ayant la lourd9 ta-
che de pourvoir aux exigences d'une installation incomplète, en
face de difficultés de toute nature, obligés à surveiller les
dépenses avec la plus stricte économie pour ne pas compromettre
l'avenir de l'ouvre confiée à leurs soins.

Le succès répondit à leurs Efforts. En moins de deux ans le nom-

(2) Grégoire XVI avait approuvé lestègles de cette communauté le 27 septembre
1883.
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bre des élèves se trouva porté à cent et lorsque le P. Champagneur,
ordonné prêtre, devint supérieur en septembre 1849, il eut la satis-
faction de voir réaliser les prédictioas de Mgr Prince.

(A suivre).

OHRONIQUE DIOCESAINE

Diner des orphelins de l'Hôtel-Dieu. - Dimanche dernier les
m"mbres des conférences d', St-Vincent de Paul de cette ville
offraient, chez les sours Grises de l'hôpital de la rue G-iy,
un dîner aux orphelins recueillis par ces bonnes sours. M4r
l'archevêque assistait à cette féte de famille ainsi que le maire
de Montreal,M. Bllemare, président des sociétés de St-Vincent de
Paul, un, certain nombre de délégués de ces sociétés et
plusieurs élèves du Collège Ste-Marie. C'était fête pour tous ces
pauvres enfants très étonues d'être servis par autant de notabili-
tés. Après le diner, ces enfants ont exprimé en termes touchants
leur reconnaiFsance à Mgr l'archevêque et aux membres des
sociétés de St-Vincent de Paul.

Conférence au Cercle Ville-Marie. - Mardi prochain 23 janvier M.
le chanoine Bruchesi donnera au Circle Ville-Marie une confé-
rence ayant pour sujet : Notre exposition scolaire à Chicago.

Diner de charité à l'hospice St-Joseph -Le mercredi 24 janvier
doit avoir lieu le dîner de cbarité à l'hospice St Josepb, rue Ca-
thédrale, pour les enfants qu'y reçoivent les sours Grises.

* Réunion annuelle des Sociétés de S- Vincent de Paul. - Les
memDres des Sociétés de St-Vincent de Paul ont eu dimanche
dernier leur réunion annuelle an l'église St-Pierre. C'est M. l'ab-
bé Bourassa qui a prononcé le sermon de charité. Nous espérons
donner à nos lecteurs, dans notre prochain numéro, quelques
extraits de ce touchant discours.

Féte à la Miséricorde. -Les sours de la Miséricorde., rue Dor-
chester, célebraient mardi dernier le quarante-sixième anniver-
saire de la première profession faite a cette communauté.

Ces sours ont été,comme on le sait,établies le premier mai 1845
par Mgr Bourget et la première profession eut lieu le 16 jan-
vier 1848. Sept religieuses y prononcèrent leurs veux perpétuels.
Cette cérémoniie s'etait faite dans une maison située au coin des
rues St-André et Ste Cathermne.

Aujourd'hui la communauté de la Miséricorde, qui a fait de
grands progrès, compte 118 professes. Le personnel de l'établisse-
ment avec les madeleines, les consacrées, les patientes comprend
environ trois cents personaes.
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A la cérémonie de vêture, mardi dernier, qui était présidée.
par. M Deguire, P. S. S., curé de St-Jacques, il y avait, comme
en 1848, sept postulantes.

.ious avons déjà par'é dans un précédent numéro de la Misé-
ricorde fondée à New Yoik en 1878 et dont on vient de béuir les
nouveaux bâtiments. Nous recevons le compte rendu de cette
institution pour l'année 1892 9à et nous y trouvons des chiffres
qui montrent clairement les immenses services rendus par les
sours. 444 femmes ou enfants ont été soignés du 1er octobre 1892
au 30 septembre 1893. Les nouvelles constructions que l'on vient
d'achever n'ont pas coûté moins de $92,000. Voilà ce que la cha-
rité a su faire en très peu de temps.

Anniversaire de la mort de la Vénérable Mère Bourgeois. - Ven-
dredi de la semaine dernière, les Sours de la Cotig-éeation célé-
braient le 194me anniversaire de la mort de leur célèbre fonda-
trice, la Vénérable Mère Bourgeois. Monseigneur l'archevêque
de Montréal, à cette occasion, était venu célébrer la sainte messe
à Notre-Dame de Pitié.

Les sours de la Congrégation assistaient en très grand nombre
à cette cérémonie commémorative. Le souvenir de la Vénérable
Mère Bourgeoys est resté aussi vivant qu'au premier jour dans
l'ordre aujourd'hui si florissant qu'elle a c-éé. Toutes ses filles
connaissent les moindres détails de sa vie religieuse, sa haute
piété, ses épreuves supportées avec tant de courage et de résigna-
tion ; elles s'inspirent des beaux exemples qu'elle leur a laisses et
qui sont comme le commentaire des admirables règles de cette
Communauté.

C'est toujours l'esprit de la Vénérable Mère Bourgeois qui dirigb
les sours de la Congrégation et cette tradition si bien conservée
n'est pas une des moindres forces de cette institution.

Vendredi dernier les sours avaient. au milieu de la tristesse de
cette date commémorative, la consolation de pouvoir prier près
des restes de leur Venérable Mere. Ces restes. sauvés lors du
grand incendie de Villa Maria,ont été rapportés à Notre-Dame de
Pitié. Devant le jimbeau de leur fondatrice, ses fides ont demandé
à Dieu de les aider à surmonter les épreuves qui lesont frappées:
nous faisons des veux pour qu'elles soient exaucées.

Chroniques des diocèses de St-Hyacinth.c et de Sherbrooke. - Sous
ce titre, nous pr:blious des nouvelles de St Hvciuthe et de Sher-
brooke, que nous devons à l'obligeance de devoués correspon-
dants. On nous promet une autre chronique pour le diocèse
de Valleyfield. Nous espérons ainsi réunir dans La SEMAINE RE-
LiGIEUsE de Montréal l'ensemble des faits concernant cet archi-
diocèsr.



LA SEMAINE RELIGIEUSE

(HRONIQUE DU DIOOESE DE ST-HYAOINTHE

(De notre correspondant).

Anniversaire de la consécration de Mgr Moreau.- Monseigneur
l'évêque de St-Hyacinthe a célébré, mardi dernier, le 18e anni-
versaire de sa consécration épiscopale.

Sa Grandeur assistait parée à la messe chantée dans sa Cathé
drale, à cette occasion, par M. le chan. Désorcy, curé de St-Ours.
NN. SS. les évêques de Druzipara et de Sh'arorooke étaient pré-
sents au chour au milieu d'une grande affluence de prêtres de
St-Hyacinthe et des diocèses voisins.

La Semaine Religieuse est heureuse de présenter, à cette occasion
ses respectueux hommages au vénéré Prélat et de lui adresser
ses voux de bonheur et de longue vie.

Décès. - M. l'abbé Louis Alfred Bourque, ancien curé de la
Présentation, est mort dimanche dernier, à l'HÔtel-Dieu de Saint
Hyacinthe. Le défunt était dans la 52e année de son âge, et la 29e
de sa prêtrise. - Une grande piété, un esprit cultivé et aima-
ble, un tact exquis,de nobles manières faisaient de M. l'abbé Bour-
que une belle figure sacerdotale dont le souvenir vivra, comme
dit l'Ecriture, entouré de bénédictions.

C'est à Sorel que le défunt fit ses débuts dans le saint ministère.
Après y avoir, pendant huit ans, rempli les fonctions de vicaire,
il devint ciré de sainte-Puidentienne, puis de N. D. de Richelieu,
et enfin de La Présentation qu'il quittait l'automne dernier pour
aller prendre sa retraite à l'Hôtel-Dieu de Saint-Hyacinthe et s'y
préparer à mourir.

Le service de M. Bourque a eu lieu à la cathédrale de Saint-
Hyacinthe, mercredi dernier. Mgr l'évêque de Druzipara présidait
à la cérémonie ; Mgr l'évêque de Sherbrooke, était présent,
ainsi qu'un très nombreux clergé.

Nous demandons à tous nos lecteurs une prière spéciale pour
le vénéré défunt.

OHRONIQUE DU DIOQESE DE SHERBROOKE

(De notre correspondant)

Sherbroolke. - M. l'abbé Fisette, curé de St-Patrice vient de faire
installer dans son église un splendide autel exécuté d'après les
plans de l'architecte Verrette. Il a aussi fait l'acquisition de deux
magnifiques tableaux représentant, l'un le Crucitiement et l'autre,
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l'apparition de la sainte Vierge à saint Stanislas de Koska. Ces
deux tableaux ont été copiés à Rome par l'artiste Pétriglia.

Dimanche dernier, Mgr P. LaRocque en a fait la bénédiction.
Sa Grandeur a bien voulu aussi donner le sermon, à l'issue de la
messe.

NOUVELLES DIVERSES

M. le chanoine Rhéault nommé vicaire général.- M. le chanoine
Rhéault a été nommé vicaire du diocèse de Trois Rivières et au-
mônier des Ursulines. Ces fonctions étaient auparavant remplies
par le regretté Monsignor Caron.

Rome. - Le Souverain Pontife a reçu en la fête de saint ELienne,
l'hommage des officiers des gardes d'houneur du Vatican et lelendemain, fête de saint Jean l'Evangéliste, ceux des anciens
officiers dçt l'armée pontificale. Les premiers étaient conduits par
le prince Alfieri, commandant de la garde noble.

La députation des anciens officiers de l'armée pontificale avait
à sa tête M. le comte Adolphe Pianciani, qui a exprimé l'inviola-
ble fidèlité de tous ses antiens compagnons d'armes et a mérité
de recevoir du Souverain Poutife des paroles du plus bel éloge
pour les vaillants détenseurs du Saint-Siège.

- Quelques journaux ayant reproduit, d'après l'Italie, organe
du gouvernement italien, une interprétation absolument fausse
des idées du Souverain-Pontife sur le socialisme, Léon XIII a
tenu à déclarer nettement sa pensée à cet égard :

« Du texte et de l'esprit des actes pontificaux il faut déduire la
condamnation formelle du socialisme catholique.

« Se déclarer socialiste catholique (aurait dit le Pape), autant
vaudrait se déclarer matérialiste-spiritualiste ou déiste-athée.

« Le Pape ne se borne pas à combattre le socialisme sur le terrain
de la doctrine ; mais il Pattaque encore plus directement sur leterrain pratique.

a Le suprême effort de la politique socialiste est d'exciter partout
une guerre de classes pour arriverjusqu'à lasuppression du capital
et à l'extinction de la bourgecisie.

« Léon XII veut au contraire la réconciliation des classes, lerapprochement du capital et du travail, l'améliorAtiori des condi-
tions des classes ouvrières. Le socialisme prêche la guerre, le
Souverain-Pontife prêche la paix : voilà deux politiques contra-dictoires.»

- Nous reproduisons d'une Semaine Religieuse de France la
note suivante, à propos d'une Vi- de saint Francois qui vient deparaître.
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« Le Figaro.toujours ultra-léger, veut faire une réclame à une Vie
de saint Francois écrite par un certain M. Sabatier. Il dit que
l'auteur a reçu du Saint-Père une bénédiction spéciale.

Si nous faisons remarquer que ce M. Paul Sabatier est protes-
tant et qu'il accuse l'Eglis-.i d'avoir injustement accapare saint
François, nous aurons suffisamment prémuni nos lecteurs contre
la iéelame indécente du Figaro et contre les prospectus dont les
catholiques sont inondés en ce moment par l'éditeur.»

Extrait de la lettre pastorale de S. E. le cardinal Richard de
Paris. - « Ici, nos très chers frères, nous sommes émus par le
souvenir de ce qui s'accomplissait pour la nation française au
baptistère de Reims, il y a quatorze siècles. Le vieux monde
romain s'écroulait ; le monde moderne allait naître. Dieu choisit,
parmi les peuples qui se partageaient l'Europe, le peuple franc, et,
comme pour marquer qu'il allait lui confier la mission d'être
l'exécuteur de ses desseins dans le monde, c'est la veille de Noël
qu'il le fit naltre à la vie chrétienne.

« O France, nation aimée de Dieu, si tu as eu des jours d'erreur
et de défaillance, tu demeures pourtant la nation chi étienne
privilégiée 1 Souviens-toi que tu es la France de Charlemagne
de saint Louis, qu'au début de ce siècle, tu as noblement relevé
la croix pendant que ton drape.a se couvrait de gloire sur tous
les champs de bataille. Dans trois ans, en 1896, tu célébreras le
quatorz ème centenaire de ton baptême. Quand le successeur de
saint Remi t'invitera à des fêtes solennelles autour du berceau
de la foi, l'Eglise te dira encore : Credis in Deum et in Jesun Chris-
tumr, Crois-tu en l'Eglise et en Notre Seigneur Jésus-Christ ? tu
lui répondras : Credo, Je crois. Ne rougis jamais de cet acte de
foi. Nous l'avons dit ailleurs : Les grandes nations comme les
grands génies ne peuvent être athées.

« Et quand l'Eglise t'interrogera comme au jour de ton baptême
Yis baptizari, Veux-tu être biptisée ? tu te souviendras de tes
quatorze siècles de gloire nationale, tu ne répudieras pas ton
passé. Tu répondras par tes actes mieux eecore que par tes paro-
les : Je demeure chretienne et baptisée, je le -eux : Volo. »

AUX PRIERES

L'abbé L. A. Bourque, St.Hyacinthe.
Dame Louise Fournier, veuve de feu M. P. S. Gendron, St-

Hyacinthe.
Dame Mélanie Beaudry, épouse de H. Paradis, New Bedford,

Mass.

ARBOUR & LAPERLE. Imprimeur-Reliears, 421. Rue St-Paul, Montr"aL.



CELA DOIT ETRE VRAI
Tout le monde le dit à Montréal

Les témoignages s'acctumulent

Mme veuve Gédéon Marchand, No 306 rue Montcalm, dit
J'ai souffert pendant deux mois d'une très sérieuse attaque debronchite et j'essayai diffirents remèdes sans obtenir le moindre
Soulagement. Deux bouteilles de 25c du Sirop de Térébýenthine
du Dr Laviolette m'ont complètement guérie.

Mme Hector Taillon, 57 rue Wolfe, dit : Ma petite fille âgée
de I mois souffrit pendant un mois d'une sérieuse attaque de
bronchite, une bouteille de 25c du Sirop de Térébenthine du
Ir Laviolette, l'a complètement guérie.

Mine Geo. Malouin, 243 rue Wolfe, dlit: Mon fils âgé de dix-
sept ans souffrit pendant trois ans d'une bronchite. Qatre bou-
eéilles de 5oc du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette ontOPéré une 'guérison complète et radicale. Il est guéri depuis

h it mois et il ne s'est pas manifesté le moindre signe de bron-
ite. J'ai recommandé ce remède à plusieurs die mes amis et

ils n'y rencontrent que des résultats satisfaisants.

J. U. Carrière, 1397 rue Mignonne, dit : Ma mère, âgée de
78 ans, souffrait depuis dix ans d'une bronchite chronique et,
et comme elle a été radicalement guérie par l'usage de deux
bouteilles de 5octs du Sirop de Térébenthine du Dr Laviolette
Je Considère être mon devoir d'ajouter mon nom à la longue
liste de ceux qui certifient le mérite de ce remède merveilleux,
lui a agi comme une préparation magique dans son cas.

JOs Perreault, 317 rue Wolfe, dit : J'ai souffert pendant trois'ls d'une complication de catarrhe, bronchite et asthne, et j'es-
ayai tant (le remèdes inutilement que j'étais presque découragé.

Jetais si mal que je ne pouvais pas vaquer à mes affaires, étant
bligé de rester à la maison la moitié du temps. Mon docteur

nIe prescrivit le Sirop dle Térébenthine du Dr Laviolette et c'eut
POur effet que je me sens maintenant un tout autre homme etJe r ai pas manqué un jour d'ouvrage depuis cinq mois. Je nePuis parler trop hautement de ce renède merveilleux.

Proprietaire : J. G. LAVIOLETTE, M. D.
232 & 231, rue St-Paui, Montréal.
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ARCHLITECTES

17 Cote de la Place d'Armes
Botte 1414 Bureau de Pomte
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M. PERRAULT A. MBSNARD J. VENNE1

ARCAND ERERES
Marchands de Nouveautes
Seuliq déposittires pour le (iimadi des TOILEFS I-

111 RUE ST-LAURENT, coin de la rue Lagauchetiere,

LA -

ADAMS LAUNDRY MACHINERY Co.
ÏDE TE?ýO- Z. 

FOURNIT TOUS LES APPAREILS DE BLANCHISSERIE
Et établit toutes Buanderies pour Hotels, Maisono

particulières et Etablissemeuts publics.

MILLER FRERES & TOMS
Nevils Agetiis p>our le Caxitada

125 RUE KING - MONTREAL

Bureaux à Toronto

74 RUE YORK. H. D. SIMMONS, Agt.,

Fabricants die ~a càlebre fournaise à eaut cnauice " Dvnea
eï (iriuee à vave'r, Mns à I)a?eu etc.-ý et,., et,-,



(;1£ ,AbbulkANCELA ROYALE Wu TAL gntgnrl
Bureau B.ncpa 1 K URTUBISE, et A. St-CYR,

agents du département français.
COIN de la PLACE D'ARMES et de la Rue NOTRE-DAME.

Wm. McNAbLY & CIE
IMPORTATEURS DEN

Tuyaux d'Egouts Ecossais, do toutes Dimensions
Plâtre de Paris, Briques à feu, Terre à feu, Tuyaux de cheminé.

50 Rute McGILI. MontrêaI

J MORIN, ACOREURE RERTEUR IPANOS
(Je l'institultion <10< S ens vge d aîeth îlin vui 18U<. NC) t76IWtO Mt-I.airent. lýfoaqrtal. Corisiammnerit eri Mâlgaýi, PIANOS,O1tGIIS et tIAIMONîUhîS, ,ioven4 tut dts pinctipales 5lrîfcue,à
2P. c. m-eilleur marché qu'ailleuirs. 'lI i'iLA1NE BEILL <;514.

ENTItEPJtEN E Ws DtEJ. bu PILON & FILS p OiMPI'S Fl] NEBRES

("la iu-s, Enmbaumagc, et
- ~ oilie's doiues, une spécialité.

2 7 u Notre-Dame
'Signieur,Sintrêal

COX & AMOSARCHITECTES FT INGENIEURS CIVILS
ARÂfTIIUI COX, A. B. 1. B. A. L. A. AMOS. 0. E.

TP'MPiE BUILDING r~r

- JohnTAYLOR& Cie
Ltughborouqh, (Angleterre)

t AYL
-~ La plus grande Fonderie de

-C Cloches en Angleterre
Rcprescntts par J.TI. SCNJiAN

Board of Trade Building
Rue St-Sacrement, Montreal

~ Catalogues eýt inrormations doninés sur



IMPORTATEUR FRANGAIS

203 RUE UE8 COMMISSÂiRE2, IVONTREAL

Savon Normal. Hors concouirs, garanti pur, le meil-

leur (le touts ceux imnportés eri Carnada pour toilette et

lini'e.

Huile Aurore. La meilleure pour veilleuse, illumni-

nations, la seule employée par le Clréfrançais.

'Huile d'Olive extra, surfine, garantije putre, pour
sanctuaires.

Clarets Francais. Garantis purs à l'analyse, prix

défiant toute concurrence.

Conserves ailimentaires Saupiquet. Sard inres, pois,

légumles, (1ualii.és extra.

Pharmacie Centrale de France. Société au capital

de 10 trlliii unnS, colfllosée des pliarinacienis franiçais.

Produ ,its garantis *(e toute pureté, toutes les D)rogues,

Extraits, Capsules, liragé'Ces, Vin s de Quinquina, etc., etc.

Prix sp'axpour CJou vents, h1ôpitaux, etc.

Chocolat Poulain. Qualité sans rivale.

Vermicelle, Macaroni, Pates, Tapioca, Cirage,
Parfumerie Francai s.

Eau Minérale Vichy d'Yorre, $8.00 la caisse (50
bouteilles).

Pour tous iries articles, demandez

PRIX, CONDITIONS ET ECHAN TILLONS.



LA, BANQfIE DU PEUTPLE
A MAINTENANT OUVERT SA, SUCCURSAILE

RUE NOTRE-DAME OUEST, coin de la rue Aqueduc
Ou eoit en dépôt toutes les économies depuis une piastre en mnontant, etbaqepaie quatre pour cent, sur, ces dépÙ's.

ILONGUEV]UE S CATALOGUE GRATIS
LUNETTERI T

eS TER EDS CUPES&Hrio
~'\APHOSGOPES

1640-1642

~ IRue Notre -Dame
I-~ARV 84ARISN.MONREt.MONTREAL

Prolèg4seur à IEoedeS A4rts de wontréalDECOR.&TION D'EDIPICES PUBLICS, RELIGIEUX ET CIVILS
ARICITECT'URE - PIEN'VLIEDOMcIIE e t A'I'EIIjt: 62 BliEII - MONTIRVAL

~~~GL&but de U do %zL1670, Igue Notre-.Dame, Montréal.Tapis Brussels, Tapesîry, Imperial et Kidderminster. Nattes en Cacoa etOrUrnb Cloth, Prelarts anglais et ameéricains.
A. L. C. MEI4ILL.

Uneviste strespectueusement sollicitée.

ARTISTES-PHOTOGRAPHES
EMPLOYÉS PENDANT DE LONGUES ANNÉES A LA, MAISON N(YJ'MAN

No 10, RUE NT-LAMBHERT,(,'ondtons spéciales polir le clergé el les communautés religieuses.

CJHARLES A. BRGGS
CIE-APELIER et MANCHIONNIEIR

MAISON F'ONDÉE EN 1862
chapeaux de Feutre, de Soie, Etc., Etc

2007 RUE Nt#UE.D4,ME.

LIIEASURANCEI W@O
EABLE INi iBsa

DE EDIMBOURG, EGOSSE.Bureau prinelpbal en Canada: 1Montréal.
Asrnees subistantes J 100.000.000. 1 Fondu lnvettl5.0u(O).000. I Revenu annuelbetroz0~ 1 Bonus distribué $22.JO.OUg. W. M. RtAMSAY, gérant.



PLOMBE FEBATIERUI1~R R AIT Poseur d'ppri au.
GeouverLures, Ete

No 42. u Ste-Marlruerite, Montréal

JAS. W. PYKE
MARCHLAND) DE

Fer, Acicr, Tuyaux paor systimc dup chifulicf, Tuyaux a Ga
ET ACCESSOIRES

Tubes pour Bouilloires, Dechets de Coton, etc., etc.

35 rute StFu'3iMXai, )•ontreal

IAISON VIPEEDL EN 1543

O«WEN McGARVEY & FILS
Spécialité (le couciiettes et. litterle pour collèges et co uvents et d'ameublements

pou faills.MANUFACTURIERS EýT MA.RCHAÂNDS DE

MEUBLES DE TOUTES SORTES

18491851 et 1853 RUE NOTRE-DAME -MOINTTEAL

H.- A. PEARSON &CIE
MARCHANDS - TAILLEURS

22 CJARRE OHABOILLEZ - MONTREAL

IAIOSE!E, XARTIN à elle
àl48 rue' Notre-Dame, COUR de la rue des Seigneurs

Nous offrons à des prix excessivement avantageux, une q uantité
considérable de

Vins de messe marque "Diego per Alta
La demande considérable que nous en avons en est une preuve de la

qualité supérieure de cette marque.
N. B. Échantillons et prix envoyés sur demande.

JOS. ROBE RT & FILS
Marchands de Bois de Sciage

107 AVENUE IPAPINEAU
Telephome 6258 MONTR.EAL
séchoir à bois perfectionné, le plus grand du Canr'.da.

Manufacturiers de bancs d'église, pupitre3, portes, chassis, moulu&res, meo.
Fabricants dle lits en l'er, pour communautés, hospices, hôpitaux, etc.

Ouvrages de toutes sortes en acier, fer, Cuivre et fonte.
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Dr LA VIOLETTE
Guîirit les MAIais des Voîcs REs]pir8tairs et UrÉires

25e et 50c le FLACON.
CERTI FI CAIS

Montréal, 18 févrijer 1892.

Je, 80Oussigné, certifie que mnon petitRat, n, ùpàé de selpt ans, a été gueî 1 i
10 Sirop de Térébenthine (1u Dr

'.Violette, il avait contracté la grîp-
pl'hiver derwer et aucun ¶utl

"atPu le soulagsr. Sa toux (tiiit
des Plus violentes eIL très pénibleý Pour

n1ous. Vers le mojsd(e iuiîket alorsîjque
se toux était. dIilVenu très grave, il fit

saede ce sirop merveilleux et la
guérison S'opéra après l'emp)loi (Io
d'ux llacoDns. Le Sirop de Tèrebenthi-

a de Plus fOrtili!C ses poumons, car il
pas toussé depuis et est Mainte-

l'iten parfaite santé.

J. A. DESHOPSIERS.

NO Ill, rue St-Christophe,
(Âen de la Ruceeasion. Skelly)

1698, rue Notre-Dame.

%je Souiffrais beaucou .p depuis trois
RnOî d'une toux opiniâtre accompa-

tr de Picotements de la gorge, de
1 inla nuit et d'un affaiblis-

re nt général qui Me faisaient crain-
Sconsomption de la gorge. je!1kaintenant parfaitement bien et
01s nMa guérison au .S'irp de Tére(,-t
1ine du Dr Lavioiette. JeÎ n'eu ai

eeisque quatre Petits flacons de 25o

FELIX SAU VÂGpÂU.

1701 rue 8t-Antoi0o.l

Buîreau dlu grlfiî'* (le la CitoLé. hôtel
dle ville, Montréal, 5 mais, 1892. Ms. le
docteur Laviffiette, Montréal.

Mon chfr docteur :Votre Sirop de
T(r6f'bcntliiiue est sans contredit un re,-
niele merveilV~ux dont lehcct
absolue ne lard, ra certainemenît pas

s-i flii" généralemnent connaitre.
.Ie souflfrais depuis plusieurs jours

d'orme lîronchiteý lgue qui me- causait
joutr et nouit des quirites de toux épui-
sauos, au point que J'avais complète-
mnent perdun le- somme, lit que J'étais
presque <dans J'impossibilité de vaquer
à mes affaires. Après avoir pris divers
remèdes sans éprouver desoiflagement
j'achetai une bouteille de votre Sirop
de Térébenthine et deux jours après il
ne restait rien de mia bronchite.

Je dois ajouter que je vous adresse
cette attestation de mon plein gre et
sans qu'elle ait été sollicitée par qui
que ce soit.

Votre tout dévoué,
]RENÉ~ B"ATSET.

NMréal, Dicembre 1890.
J. G. Laviolette, er., M. D.

Cher Monsieur. - Votre Sirop de
T&érbezjhine nous a guéris, mon fils
et moi, d'un rhume que nous avions
lenuis plusieurs semaines. Deux bon-
eilles ont suffi. Je me fais un devoir

de le recommander au public.
Votre obéissant serviteur,

Hf. A. BBAULT,
Mancboier de la maison Che, DoujuaJ
ICi, 1637, rue 5OUelo

PIroprietaire: J. G. Lavi lette, M. D.

Nontrési.



CHS UESJRUBINS & CIE
IMPOItTÂTEUIZS ET MANVFACTUU1IEI12 DE

GChapeallx et -de Follrrllresi
1537 RUE STE-CATHERINE

PARDESSUS EN CAOUTCHIOUC NOIR, pour ecci<-
saaItiqe.

CHAPEAUX ECCLISIASTIQtUErS.

PARDESSUS EN FOURRURES, pour voyage.

CASQUES. Etc., Etc., Ete.

,E TOUT A TRES BAS PRIX.

J. B. LASNI ER & FILS
FABRICANTS DE

Fournlisseurs de l'archevêché de Montrd5al et (les pr-incipales maisons
1-eligioes do la Province.

Importateurs des VINS de MESSE de SUICILE d'ESPAGNE et d'AIGERIE

Tiennent comme sp)écalité L'HUILE D'LVles TI-IES, les CAPES de5

ME'ILLEUIRS CRUS.

Adressez. à J. B. LASNIER & FILS, Montréal ou L évis

MARCHAND DE

1541 A 1551 RUE STE-CATRJlERINE

Tapis, Prelarts, Gravures, .Miroirs, Etc*
VENDUS A DES CONDITIONS TRES FACILES

Le plus grand Assortiment de toute là Ville.
UNE VISITE EST SOLLICITEE.


